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„Asser, oaftre” Epiphane. 
Be amitié ce quc je vous dernandais et attendre, jusqu'à demain pour coller 
esaffiches, nous allons-nous y ‚prendre, autrement. J'ai promisque vous | 
'alficheriez pas aujourd'hui, „et je. vous donne aussi mad, parole que vous | dre son adversaire, 





ite ; Jeannette n'àiune pas 
Ge disant;. Epigha 
sa tête. … 





Ahl c'est ainsi. & 
Oui, Maintenant, dit Epiphane se plagant entre 
ésime, va-t'en coller tes deux affichgs;-ct‚n’ai pas peur. Jeannctte et, 
i nous. ge laisserops personne dépasser.cette zaielà. . 
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Indes-Néerlandaises. 
èrland- Mail nous apporte une série de jonrnaux de 
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les nayires et.bâliments appartenant aux Indes-Nyffrlandaines on à des, 
_F et peuples-indigènes, alliés du gouvernemeut népglundais, pouryu qu sle vien u 
‘ nent directement de leur pays et d'une des posseastons nóbrlandaiseset, 
‚ de qu’aux Mo}uques il ne sera admis aucun nútire ou bâti, Í 
ports appartenant à des nations étrangères, sauf} 4 
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e 1 du mèmp arrêté payal,. ef: devenu obligatoire 
s depuis fa publication du,30 avril 1647, re- 
cs Íégislatives, un réglement d'instruction crimi-. 
ar et Jes conseillers de justice; et vu \'article 6 du- 
verta.duquel les réglements, aujourd’hui ezistants, con-_ 
ours de justiee et autres tribu- | 
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gjustieede Sava-et la Haute Cour 
que pour les résjdents, de Java et 
a rendant justice dans les procès de contravention poursufvis 
Européens et les personnes jouissant des mêmes droits ; 

pleirient pra promülgué'ct efì ontfbFrendu pu 
même dans le Journal ofitiel dès: Indes Néer landaises; 
publication du 30 avri 


Beer E Pate Datd, aÂ EE ar RE NE ER 
“Plusieurs incendies ont éclaté dans I'île. Uae:tempête: des, 
plas violentes, qui:a eu lieu à1'à 
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HER Pari ed zere nt eee EERE tn 
„Les feuilles:indiennes parlent. enieo 
livrés aux pirates. Íl paraît qu'ils ont perdu 240: hommes: On 
teur 4 fuit .une,houvelie chasse gur.les côtes dela Chine. . … … 
On lit à ce sujet dans te diend of: China st. 7: vn 
‘« Nous apprenòns-que ies pisitetsont partout en force sur la 
cipslementaux embougkhures du, Ta 
| jongues de commerce eét réunie au su 
mais n'osant pas riéguer 
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d du fleuve, attendant ure occasion 
Paventare. Dernièreinent, les ‘capitaî- 
u’un bâtiment. de-guerie anglais: be troüteit 
utation. au commandant pour le prier 
, oute d'argent enretaur de.gë därvide. 
Eddie pouvait sans ordre.se rendre à leurs: 
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abus du noinbre'n’aura scandâlie fe stbdde ; fj: 
le fort ne se sera mnntrée avec plas de cynietie. Etsi est vrai que wol 

vions vojraimsi top les:dvoits fonlós. laux piède, bontendes bois, défkiindoe, att 
assieter à ae. tritmpleide de force heete, wotse- con 
get „vidtaire coupable, ce sera, Je radicaluinnsgui Paars 
tamportée, St ju?il laura romportée daasun.paysrépublicait.n 
‘Leg exeòs cofrirais à Fribòatg pir T'armée fédérale donneron 
une force nouvelleà cès paroles. 
Allemagne également, cette situation est l'objet de toytes-. 
fes-préoaeupations, des. hoteren: politignes: Saisankageleitre — 
de Berlin à la Gazette de Magdeburg, il-vaëtrd ouvert, ou. à : 
Fribourg-en Brisgau,. ou à Baden-Baden, des conférences aux- 
quelles les 22 cantons seront ‘isolóment invitós d'envoyer des 
reprósentants. Ces dóputès, de commun-accor | avec 
missaires des grandes puissances, discuteront el rêgl 
côté politique de la guerre en Suisse, Quant au còté religieux , 
NM Guizot, suivant la même correspondance, est-d'avis de: le 
soumettre au jugement du pspe seul. M, de Radowitz, ama bessen»: 
deur pfussien à Carlsrube, serait commissaire de la Prùsse:à. 
ee congrêsi En-câs quela Suisse ne #vulût.pas atcèder aus pro=. 
‘positions des graudes:puissances, celles-ci. prendraient d'autres 
mesures, afia dé prévenir ies dangers que,la vicupiré'et lesen», 
‚piétements du parti radical: pourraient amener. pour .…log Btate 
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rendte ee. sérvice. . 
tes ont poussé l'audace jäsqu’à envoyer des fondés de : 
pouvoirsà Shang-Haï pour .y.traiter de la rangon de quelques jongues qui. 
étaient tombées entre leur mains, mais qu’ils ont relâchées eur parole. Les 
choses en sant venues si loin qu’on peut dire que Île fleuve est aujourd'hui 
eu état de blocus.Tautefais, lès pirates ont zu jusqu’ici le bon esprit. de nes’a- 
aucun navire européen. Les mändarins doivenf bien faire 
por dvofr ‘at fnoins Väir dé fouloir les chasser, é'ils ne 
‘ant:ils féuni' une escadre de 
ente iuviresarliés de gros’ canons et montés, pourda plus : 
par-des gens’de Canton, qäk semblent- jouir à Shang-Haï 
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re est, dit-on, sous. 
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garantit la monnate sous va responsa 
tif ne va que des eontrebandiers, surt 
Fopiuns}.On sa ppose qúe'té personiis i 
‘de sés rappoits avec les barbares.’ D'après les derniëres nonveltes, Pescadre 
‘était descendue de Shang-Haià Wosung, oùtelletiraît un noïnbre istfini ‘de: 
“coups: de canon, battdit ses gongs; déployait. ses pavillons,-exhibait ses bau- 
enfin de toutes les manières, et de telle sorte que ce serait mer-: 
ú.etpiódition spordta. L'escadre des 
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es, et mrême de la. Chine,’ 


len Andes-Ngerlandais 


cliers, paradait 
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pmm nennen tenen 
|, pänt le bäton des deux mains} sur le côté gauche. — Hest mathenreux, 
‚F gjonta-t-il; queta princesse ne.spìt pas s 
rait son chevalies„bâtonné d’importange,  … 
‚F _ Onésime,turieus, altaqda.lhaissiee ven. 
“FE sur la tête; mais celui ci, levant à temps;gon arme, para le coup‚ reenlá, 
d'un pas et se replaga en garde, tende EN 
— On ne commence Jamais. par 
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peêtatrice' de: te taurnoi, elle ver- 











[ui-assénant un coup de bâton 
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He r u. coup_de tête, mon chèr élèver dit-il 
“Een ricanant Onésime. ne. réppndit pas, et le combat s'engâgeas mais.Epi- 
itàit, par sessarcasmes et feiguait de lai 


plane, beaucoup; plus babile, Kier 
lés parades, ct se contentant de 


doner une legon, proclamant des coups et € 
riposter par des. coups cinglés sur les bras. et sar les jambes. Néanmoins 
Onésime se défendait assez bien, tout, en maugréant de ne pouvoir attein-. 


Eager Sor eee Vp 
‘Puusquc- vous n'avez pas. voulu faire de 


la poitrine d'Epiphane, q 
dit Epiphaoe. ep. annongant les coups furieus 
d’Onésime, comme s’il se fût agi- d'un astaut simulé. Feinte de coup de 


„paré, riposté sur les ‘bras, paré; très bien; deux enlè- 
vest trop facile à 


‚je désire quetont sc passe biep entre 
non pas, pèur l’obtenir, car je 
ais pour.que je,n’aie pas be- 


= Ceci n'est pas mal, 


flane, eoup de Ggure; 
vés, coup de tête, paré.. Vous portez, toujours à la tète, c 
parer; il faut varier ses coups. Ob! mieux! j'aï bien fait de parer celui-ci, il 
m’aurait fendu en deux. A vous, sur la caisse; six à une; à vous; sur le-bras, 
sept à une. Oh! un coup de bout,..paré; à vous, sur les doigts.Oh! pare; 
oh! le coup de figure a porté, c'est pour MOL, deux à sept. 
En effet, le bâton ‚d’Epiph 
d'Onésime , et’ il'avait regu la moitié du coup gur l'oreille droite, qui ; 
saiguait abondamment, Epiphane assura son bâton dans sa main, s'apergut: 
que la chose était plas sérieusc.qu’il ne avait cru d’abord, et, a: lica des 
eoups À moitié retenus qu’il s’était contenté de porter en formede riposte, ' 
il ne négligea plus rien pour mettre son ennemiì hors de combat, Des deux * 
parts, les bâtons tournoyaient en sifflant autour de la tête ct da corps.des 
‘| combattants ; mais un, bâton reneontrait.presque toujours autre, qui cou- * 
vraït son maître comme ún bouelierQuelques coups cependant portèrent,. 
mais indgalement; Epiphane en‚requt un et en rendit quatre. Le maître d’é- 
cole voulut, continner encore quelque temps ses sarcusmes :— Recevez ceci 
en l'honneur des'dames, disait-il; feinte de coup de figure, rompez d'un 
paf yfeinte:de coup de figure à,droite ek àgáuche, coup de tête; parez 5 oh! 
is eependant conseillé. Ah ! digble! celai-* 
‘eì est pour moi. — Quelquas” coups.qu'il ne rÉussit pas à parer firent qu'il: 
me fit voltiger son bâton sur Epiphane, aux bras 


ne-bee me, menacel s’écria, l'ancien clere. L'ami 
‘Ie bâton de frêne de quatre pieds ef demi dont il | 
| e s, ceci a toujours et partout fait res- 
ma fidèle amie, et elle a mis. 
des déserteurs, gens qui | 
Holà! de la place, et au plus 


avait pas rencontré assez, tôt celui 


jane prij son bâton à de wt pe 


Rpiphane,, dit Onésime, je serais faché dappliquer sur vous 











erc, barbouille les affiches de colle mon garcon k 
la porte. dy, châtean. 
ene, puis.il sé plaga en garde, te- | vous n'avez, pas, paré; je. vons ['av: 


A cessa de plaisanter, Onési 


goral be LAHN Gin; 
a in ave, Lik Wilnools 
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Les letlres et paquets doivent Né 
én voy6s'à la dfreltion fruit de por 1 


di Bitgetad e et rida selt Fet. 
atga ‘es lane composée, dit-ou, de gens du Pokien (les pjus hade bloe 
ieurs garins, sans aucune comparaison, de toute là côte dela Chine)» 
: 'Á Mig-po, le consulat anglais a été dêtruit par le fel. On: 
eneût uele wmalveillance est tout ä fait étrangête à'cêt incéngie. Nl 
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isation de perter letitfe de Jonkhéer: 


si EEE LR ve ets 
yaváit peu d'affaires en fonds- hollaadais: à la: Bours …- 
terdam d'hier. Les actions de la Sociêté.de Qommercó::: 
étaient en baissede3/4p.c. opta sel 
-kes.fondsespagnols ont-de. nouveau fléchj, des. transactie 
asils dot, doupéá lien. bfatentgpdstiniibas, Les coupods 
Ötaiont offerts etèn baisserde 1/3 prc; sar leúr cÔte de la 


. 
toettrhefs bo 


tuient un peu plus demandós ét ont ferrb er “ 


ar Tin 


:_Les cours des autres fonds étrangers n'ont presque pas várië. 
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‚ kes affaires de Suisse vceupent en. ce moment la presse de tous, 


les pays. ÎÌ est facile d'entrevoir, daas les articles du Journal, , 
des Hábats,qneJe gouvernement frgagais ne ovnaidèrerait pas '- 
Paffjire.comme terminée, même par Ja stdditionde Lampre … 
‚Nous trouvons dans le Journal des: Débnte,-desen plieationa, - 
très minutieuges surdes gircoustanges-giinn 
Bernede M. de Bois-le-Comte. Aux yeux de M. Guizot 4 
de.la Diète fâdérale n'est plus en, ce momentàr, Kerne, Gem gtt 
qu'un.partiqri vègae à-Berae,et ce particlâ de-nebinet frapgait 
ne vent pas Ie; connaitre. Bt, à-cètte emoasion, mondt liseng ies. . 
phrases suivantes dans an article datedjme jaars) st ete 
sees getij cantonsert anjeardfhabee ancient hian He riert 

a Miete, zis . Mai Dit 

j ee de 
Lew petits cantöns n'ont gad-cessdde veprésdabbir H'judtide, Hà : 
stitntion; les grands cantons, Vinjastiee, Valse de la force, Ia wi 


ze tit 
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D'autrepárt, ‘suivant ane lettre de Londres adrëssée.à ta Ga- 
zette, générale dé Prusse, les affaires suisses aurMent enfin attirò: 
l'attention sérieuse des repröseritants des grandes-puissances- à: 
‘Londreset des négociations seraient: entamóes puur essayer une. 
espòce de mêdiation entre’ les cantons. Oe suppôse que, malgré 
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partout if rencontraît te bâton d'Epiphate; dui ar 
rêtait le,sien etle,mettait. à son,tour en danger. Il s'apergat, qu'on, dees 
bras avait été #tteint si rademeut qu'il s'enflaik: au, pok sed 
Ia. souplesse „et áu’Epiphane: avait, décidément J'avantage, Gee -Jui.par 
son habileté â,paror, Le clere de l'huissier: avait peliéAf / 
 sime vit qu}il ne devait plus prendre eonscil, gue.de gon dfsespoir:-anssl, 
aa premier coup: qw’Epiphane \ni adrossa _à,la,têtes flor le, para.pas et 
 Îe regut ‘volontairement ; mais en même temps, faisant passcr rapidement 
sa main droite à Pautre extrémité-de. son bâton.runversé, et présenkant à 
son adversaire le gros bout qu'il tenait toujours de la main, gpache, ille 
Íâcha subitement, et le bâton arriva droif, lancé. comune un jaxelot, dans 
ui tomba. par terre. Onésime tourna deuz‘ou trois 
fois sur lui-même, puis-s’affaissa et, tomba sans mouverment, Le copgptèk 
n’avait pas paré lui avait, ferdu la tête, dre da 
Tous deux restèrent aìnsi quelqucs instante. Epiphane.se 
mier, et, aïdé.de l'enfant qu'il avait amené avec lui, ilse nek 
remuer du pied: Onésime, qui ne ft -ageun anguvement,- 25, sur 
enfant, s'en rgtourna chez lui pour se faire panser.Ge nefstgpenoelques 
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et, 


ak 
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heures plas.tard, au milieu de la. nuit, qu’Onésime: reprië poanaissance, 
se traînaalx affiches, les chercha et les arracha 5 puig 
il laya fa biessare de sa 1êtect resta assis an pied. 
j avait rencontré- Bérénice et Pulchérie. Que-faits 
meunîer, luï'adresser de nonvelles prières, demo’ 
en route quand il fut up peu reposé, et. azarils 
la maisòu d'Eloi Alain, &et: état pacti, 
suivant. Onésime se lezap 
— Il prêtend qu'il, wa: 
bien tout l'héritage pour: 
demander de largeut, saas 
“sera pas dupe de mon sis 
„mort : ce serait À-mol, 


fait-it de son afge 


ndu dire àeé gueux d’ 
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taureaó le:dapart.d 


ld bont 
tution; le ibllerti aha” she kas ;> 
fot. La victaire-ne lavera pasta maajgritd. Elle.no sera ponr laradicalksmk m}iode 
honte de plus Jamais plus odieùse at plus inigue í 


en 


les com- 
erant 16. 


affiches, Oné- 


si essen: 


patta riviëre, 
où. la veille il 
gucner auprès du 
dezaces ? IÌ se mit 
ne alla. s°introduire dans 
Hg, devait revenir que le jour 


BiRtier, se dit. Onésime, je donnerais 

paefni doit M. Malais. J'aurais dù lui 

 prêtezte, ouì ;… maissmiâintenant il oe 

e.Je n'ose pas: y pense: je desirerais sa 
igrs gee M, Malais devrait de Pasgent; et… Mais qu'en 
‘gousin Eloi, lui qui vit avec d,pain, du petit cidre 
iedant qu'il le placeà grot inténêls ? Je me: rappelle 
aten 'Epiphaneiggendj'élais enfant, qu'il savait 
bien où”Elot Alain eachait son argent ; qulil était.entré un jonr sans: aver- 
tr, qwil-avait vu le meunier refermer précipitamrnent une armoite gous son 
“lit, et qu'Eloi s’était mis sì fort en colères… Si je trouvais la cachgitg ek si je 
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SPS Fed 
il ya de positif, c' 


m_ osé_ ten 


KE 


n'était guêre probabie que le voyage desiré eùût lieu, Cependant fédéraux de la division Gmür, Tout ce qw 
on lui anrait objecté que « sila. voyage se.faisait, les cortòs, dó- | droite de, larmée dn Sonderbund 
elareraient que madame Îa duchesse de Montpensier avait forti- | ùf les frontières d'Árgovie èt dé eu ef 
fié son droit à la couronne.» Gette considèration, aurait rópli- pi ane A la oa pi pî er et de la tss, où elle w'ar 
qué lam bassadeurj’ pourrait: atoiruekjme poids, et, ‘par suite, Er 6 Ee 


Je dópart’de DE de’talleyrarid aurait-ó1é décidé. EeJaurnol des pe ge fi (jane ‘assez longue deser ì 
mhisdus et édififestpillpeà Fibaarg, par les soldats de“ 
fädörsle. Nou vod tit d ER e Fêtablissement des 







on décidée da gouvernement angtais contre le prujet ; 
terventiwn armée, la-France et l' Autriche se;sont mises 
‘tement d'accord sur ce point. BE ì 

Nous ne présentons toutes ces correspondances que comme 
des-conjectures qúï reposent sur des dspérandes ou des pe 
man encore définitivement arrêtés, niais qni fot voirkfüe les; 


radieans do Berne ne pourront probabfement vider en | 
























































































































dernie en SENA NAE kN CS 
3 ‚_iLachgibre des ‘Hòpniós we Beviëre, dansiëk: statibe: du: 17 
“novembrë, a “enfin pris úfre décisiorr sur Heanestio dé V'em- 
pruntetdes moyens d'exécutian du chemin de fer de l'Etat, 
dontl'achèvement avait été déerété antérieurement. Elle a dé- | 
eidé, à la majorité de 85 voix contre 42, d'appliquer à cette 
destination: er ef 
le Une somme de 1,200,000fl. à prendre sur les ressources ' 
ordinaires du budget; 2e le‘sarplus de la cinquième période de 
finance; 3° la soinme de 18,310,000 fl. qui devait être consa- 
erée aux fortiications d’ Ingolstadt et qui est restêe libre; 4° le 
montant d'un eitprunt de LÔ millions et demi de fl. que le gou- 
vermentest autorisé à contracter,à l'intérêt de 4 p.c.; 5° l'émis-, 
sion de billets du trésor jusqu'à concurrence de 6 millions de; 
fl. à 3 p.c. 
Ges illets seront regus comme argent dans les caisses de ET 
Etat. Maisle cours n'en est pas obligatoire entre particuliers. La Gazette de Berne est obligèe de confirmer. en. port 
Par cette décision se trouve écarté le projet d'admettre la ban- | désordres et les pillages commis à Fribourg par \'arméesäj 
qae hypothécaire dans l'opêération financière. © … , j radesOn lit dans cette feuille :… : Bed se at 
st : “€Sûtvant des ráppvris Gui *noùs' atrivéit da carton de Frith 
individus du laudstarm ont conimis de nouvelles hostiltéd, Plusréts 
on à tiré d'ane tnanière’ perfide sur des ‘sertinèlles, et quelquê?: 
dispar. Deux hofhmes du Taridsturm ‘ont Úiré saf Ie éblonel Gira 
tête de soiì hataitlon. Le colnel en a tuéua dur codp de pisto}ët; 
‘»Unecolonne,‘qui'rentrait dans ‘ger foyers,’ altéta ‘ui iadiviëu” 


qui se donnaït pour’ päysan; nrais'biëntêt oh réeondtitguê c'étart wi 


ressort lêur différend avec les sept cantons, en 
Un-jaurnat de Paris, le Counsertatèur, très & même d'être 
bien informé, nous apprend que l'Angleterre, l' Autriche, la 
„jËtdnceetla Prusse sont déjà tombées d'accord sur le principe 
„de la médiation commune à exercer entre la Diète et le Son- 
derbund. Il ne s'est pasgncore écouló un temps suffisant pour 
“qu'on puisse connaître’ la réponse du cabinet de Saint-Pétérs- "| 
„bouzg à la proposition de médiation ; mais on croit qu'elle sera 
conforme aux vies des autres cabinets. Re ete RM, ed 
L'Angleterre est la seule puissance sur les intentions de qui il 
aurait élé permis de concevoir des doutes dans cette question, 
si lon avaitdû s'en rapporter au langage et aux démarches. 
attribaés par quelques journaux àÀ sa diplomatie en Suisse. Mais 
toutes les supposittons de cette nature se trouvent, paraît-il, 
démenties par une note du cabinet anglais, qui non seulement 
se prononce pour Poaverture des confêrences ‚ mais s'explique 
même sur les moyens que lès représentants des. puissances au- 
raien{ à employer pour connaître le véritable état de la ques- 
tion; Le cabinet anglais: dernande que les déléguês-de la Diòte 
et du Sonderbund soient appelés, à tre égal , devant la con- 
férence.- HE règnerait encore de \'incertitnde sur le lieu où cet- 
te conférencedevrait s'ouvrir. Le cabinet anglais aurait pro- 
posé Londres. Mais on ne pense pas que les cinq: puissances 
s'arrôtent à ce choix. 


est du nombre, en 
On cite, dit ee journal, la demeure de perdre 


” celier von der Weidscelle du commandant Chollet, la'maison 
de M. Alphonse de Diesbach et celle de Mme de Fegely. E 

Les meables étaient emportés, brisés, jetés par la fenêtre, Lean 
tout ‘étaient recherchées et enfoneées. On _portait le vin parzkes 
des baignoircs. Bt, 

‚ La demenre de Pavoyer Fournier a-été-entièremerd saccagée 
mais nous avons peinc à le croirs, que les malheureux autears ded 
ont voulu contraindre, le pistolet sous la gorge, la fille de Faya 
voiler la rêtraite de son père. °° dn 

La chancellerie d”Etàt a été pilléc ; Ja‘cathêdralè de Saint- 
été de même; les vases ct les candélabres d'argent: ont ‘été volës. 


vent des Ligortens et le séminaire ont été déwastés, Het 


_… Neuvelleg de I'Ênde britanuique. 

La malle del!Inde, arrivée jeudi à Marseille, a apportó- des 
nouvelles de B&rabay du 16 octobre, et eelles des autres parties | 
de F Inde des dates correspondantes,' el 
La plus grande tranquillité eontinuait à regner dans le: Pan- 
aub, et, suivant des journaux, les Bicks commengaient à s’ha- | TEE O7 s Otiélases Káminesde ta cotontië coatiiaat 1 
bitaer parfaitement à Ja présence des Anglais. Cenx-ei. avaient | etricier vorarmendeet Ie on oet eere ende Toula id 
engagê-le Durbar à faire certaines-modificätions au mode ordi- - un’ soldat: Le Haite piafita de cb aiorndnt folds j 
naire:de perception des taxes, et les changements proposès | ne voùlaïent pas coúrir après his Gtent:féu dt Te vatverit d 
avaient été accueillisavec empressement, … « » On dit que les troupes fédérätès, notainment lesBebnoid, dit tt 

Jasque-là toute espèce de -marchandises entrant ‘dans ane | de graves dégâts dans Fribourg. Le 18° bataillon fédéräfhurdit A 
grande ville était soumise àandroit d'oetroî consiëérable. Ce ï 


ment irrité de tadêvästafiort d'n eouvènt, uil a tehwaé dt coûtiaù 
droit a été aboli et reraplacë par an droit minime payé À l'en- | pédition et qa’ alfalfa le laissér à ‘Bef ih 
trêe de la frontière. « - dn ei 


Les tarifs de dousneent étámodifiës guivant les plans ‚de sic. 


L'état de Ia-sitaation de la banque d'Angleterre, au Ì 3 de ce 
mois, putbitöpar la Gasette de Londres, offre les rèsultats ani 
vants. * tte. Bi gd va Bette EE on ET 

L'piveuins bn: Jirigots- et nùutèraire s'est ‘élevé de 8,729,000 | 
liv. „vehtffielde Ia sermaineprócédente à 9,258,000 liv. ; ang- 
mentatian 5; :528,000- liv. Le éhiffre de là circulation des billets 
est hombé de 23,318,158 liv'à 20,934,680 liv.; dimination 
383,43B liv. DL en ne if OR 

Ladìmination des affaires dae an taux si élevé de l'intóròt, : 
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d'une part, et. d'autro'partjaù' système rigoureúx de la banque, | H. Parnell et de sir R‚:Peel ;en outre, tous les iropôts dont les | ‚Le Journal. des Débats expose aìnsi Jes_motífs qui ent. 
pligae sufisammment Ta @intfnation de la circulation èt-l'aug- { frais de perception ótaient etcessifs ont été abolis. La diminu- miné M: de Bois-le-Comte-à quitter Berne: :… … 


meutation de la résefeé métalliqoe. 

‘kebrakt u coor ‘sujourd’ hoi que la-compagniie des Indes- 
Ortentales: mjrait eú’ Besoin de 2,000,000 de liv. et que la ban- 
qúe d'Angleterre. lui aifrdit refnsé cette somme, Le Globe dit 

ep eê bruit est dónaóde oat fondement,:- en: 
de targagó'quetint le Morning-Ghronicle „ feuille qui 





tion tatale de ces charges qui pesaientaur-le peuple est d'onvi- 
ron 100,000 liv, sf, ern 
Ces chargements ont causé une telle satisfaction, qu'à lear 
publication la ville de Lahore a été illuraînée. 
Doungur-Sing, ce chef indien dont les dépróédatians avaient 
si tongtemps bravó les efforts du gouverneur, paraît avoir enfin 
êté reduit à l’ímpuissance ; prèsque'tous sos adhôrents étaieat - 
tombós entre les mains des Anglais. Se B, 


“é M. de Bois-le-Comte voulait eùvoger à'Lactene 
erétaire. Dans qael but ? nous Pignorons, et, ML. de B Jomte ,n3 
rendre là-dessus áucun compte, à personne. L’ambassadeur de É 
accrédité auprès des vingt-deux cantons ; il traïte avec chacun. 
viduellement; c'est bien le möifis qu’il. puìsse envo er an de ses, 
res où il le juge convenable. Le lundi 15, M- de Bois-le-Comto- s” 
donc au général en chief, qüt revenait de son’ expédition de Fribourg, 
lai fit.la demande d'un sauf-eonduit pour M. de Bapneville, comameik 
{ demandé préeédemment et obtenu un sauf-condui t pour. M. de Mass 
envoyéà Fribourg. Le général Dufour-.crut devoir en référer au Voror: 

‚» Lu journée du 16 se passa sans que M, de Bois-lo-Comle zaf 
sauf-eonduit qu'il attendait, real dane part: quede Vorort.et le 
j ral se renvoyatent réciproguement la responsabilité dé la déeision 

Vautre, qu'on vouläit traîrier les ëhoses en longucar. Le soir, à 
assez avancée, M. Defour chvoga' à l'ámbassádcur, ‘a 
duit qu’il lui aväit fait espérer, unê”répótúse Evasive, “à ĳ 





dölert-te cabinet wlijg, le jour où s'est rbuni le nouveau par- 
dBi nosdifficultés sont grandes et nambreuses aú dehors, les moyens de les zn 
susmonter sunt grands et nombreux aussi, Les érénemeuts quise sont aecom- 
plis durant ces-deuz dernières années ont eu du moins pour effet et pour âvan- 
tage, de porter ku kümière dans tes esprits les plus rebelles, et de faire tatre les 
hostifités les plas ardentes. Aujourd'hui, toutes les classes, en Angleterre, ap- 
ptéërent katitemekt T&politique de lotd Palmerston, ot le ministre des affaires 
„Étrans;ères welat Stb! te cordial eonconrs du cabinet tout entier, âusdi 
Dientje olet : ättosssdu parlemerikis iere en nf 
 Piissantetwuïte en revuë les difficaitës actuellement pendan- 
tes een Elrroge, le Morning- Chronicle döclare que ces dificultés- 
sont dame nateregssez:grave pour exposer Ìa paix à úne rup- | 
toré; et qrre:tontel'önergie, toute la:sagesse des hommes d'Etat. 
‚ de: Amgleverre ne seront pas de trop pour detourner Je fléau- 
d'une guerre génórale. deon ret Hi En 


Le Times annonce que M. Bonham, ancien gouverneur de 
Singapour, doit être nommè gouvernenr de Hong-Kong , en 
remplacement de sir Jolin-Daàvis, qui a donné sa déinission. len 


EEN Ce 7 Betne, le 17 novembre, 
«Un mouvement insurrectionnel a eu lieu avant-hier soir dans la ville de 
Fribourg. Une troupe de bourgeois ct de gens da landstúri à tenléde, 
s’emparer de Parsenal. Ce coup de main n’a pas réussì: les assaìllants ont. | 
été aisément repoussés ct ‘dispersés. Nous manquons encore iai de détails 
sur cette levéc de boucliers, qu'on ne peut guêre regardèr-quc comme an. 
aêtede désespoir. pet vee 8 is 
‘» Les radicaux ezallés commeneent déjà à'se plaindredu-général:Dufour: 
1ls Paccuseht dierésolution, et lui reptóchent hautement les ménagements- 
dont il use eùvers les vaineus. Le clab de T'Oars voudrait” voir à la tête de 
Parmée d'ezéeution un chef plus franchement radical. Au plus léger révers, 
au moindre temps, d'arrêt dans lexpéditiop, le„conscil. de la guerre sera. 
sommé de nomrher'an général Dufour un vemplagant plas chaud patriote. 
» Quelqnescentaines d'hiabitants des districts de-Romont et de Rue sont. 
‚aerieés avant-hier «et hier à Fribourg avec le brassard fédéral, ‘demandant 
ä'servie ‘daris l'armée de la Diëté.- En revanche, des Wedéraux orit dû dé-- 
‘tächer une partje de Feur corps’ d'oechpátiori; montint à8,9CO hoirimes,: 
selon d'autres rapporté-à 10,00, pour aller soumeftre ‘et dösàgmer Jes 
|eampagaards de la rive gauche-de la ‘Singine, acensbs, de recomiqnchcer: 
‚Jes, hostilités sur la frontière dadistrrct bernois de Schwartzenbpiirg, Les. 
‘ communes déclarées en état de vévolte devaient être:traitées avec dn;plus. 





bütan 
dáns lobligation de partir pour’ Aarau ef qu’il „s’èniptesseraït, hi 
qu'il aurait avis da Vorort, de lui transmettre une réponse formele, 
comment les choses sé soft passtes, áu diredö rotte correspondútht. 
Bois-le-Comte fit pártir le lendömain porir’ Aarau ùn attach gli 


rapporter le sauf-conduit, tout délai devant être considéré comimé'û 
„Le général répondit à M.-de-Beis:lexlomte quit éramenrdfee;: duit] 
‚possibilité de lui accorder Je sarifsoonduit qu'il demagnbeigg que tous 
„municalion avec les eantons-de-da Ligue était interditej etiju?ilineg 
'déroger à eette mesure en favauri-de wotre sambassaddumaline hed 
„avoir regucelte.réponse, le merereili 17,:à “ane ‘heure: toèbeavaue 
‘soirée, M. de Bois-le-Comte quittait Berna aver taute:l'anshasgade, 
‘ception de M. Teutsch, chaneelier, quil a. laissó. paar, keapódinionrd 
‘faires,courantes, et. se retirait dans un canton neutre, à Bâle, En 4 
dl a envoyé sa carte au vice-président du gouvernement du sant 
‘Berne, a rd ; at kes 4 
> Le'sjotir deM. de 'Bois-To Cointe" à Bérùë;siprès le refs qul U 
fit, aûrdit chi un send tout aútre qu’avaht ‘dette cléeonstance. If 
ry Avòir á ses yeux ‘en ct moment de-Porort, de Siitsëe Depale: Nd 
‚deux partis en guerre ouverte, il n'y a que deux camps. Ila pn deine 
‚Jiisqu'à ee mörnent'à Berne sans quo Fon'pât cfrconclart qui 


lâ 


|parti radieal pour la: Suisse legale. “Cette conelttston, eacórtraie 





-Ilne mous. est garvenu aujourd'hui par la:voie ordinaire 
aucune nouvelle de. Madrid. Mais une dépôche, arrivée à Paris: 
par vaie estraordinaiee,: mande que M. Mon, ancien: ministre 
‚ 4es:Árrances, a òteélu próstdent:du congrés. Les vice-prési-: 
_ dents et:les-secrêtairesde ceite assemblèe. appartienneut ausei, Á. 
_ eumme Malfon,:au parti anodéró. Il-èst. facile d'aagurer de là 

„ue fe gätèrel Narvaez:sera-soutenu dans le cours de la session; 


"par ure importante majoritó. - ans 

ke Fimes affiëme, d'après la-correspondance de Madrid, que 

_ la missionde M#Palteyrand, attaché de Ia légation ‘de Franee,- 

_récemment: parii: de: ecîte eapiitale ponr Paris, aurait: pour. bat: 

…_ &'engager, au nepndela reine Isabelle et de sa mère, le duc et |: estvômeséiérité. See 

_ tadüschessrdeMantpoedier à venir à Madrid. Le Times: ajoute:f « » On-nous annonce aujourd'hui, pour la sèconde fois, il est vrai, deptiis: |: autorisée par la continuation, de sa':présenée au milieu depavtse 
en Aargit déclaré à qui de droit qu'il | Vouverture de la campagne, que la, petite ville. de Zug a éLé prise gar lesy chait ses communications régulières avee les cantons de la Li 
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eer A Re ET: EER Te nme 
Arvivé an Hâvre, ikalla avcc Tes ouvriërs sans ouvrage air pont, di voné: |: autant qu er 
tes chercher ceux qui en ont besoin, HH fut employé avec quelques auttord: |:  — C'est vrai, c'est an brick-goëlettg; mgie la teop-de.toile 
| des travaux-de terrassenttent $ mais cel ne- poilvait toujbars durer-uiddi, | qu'il fait; «Sire BET EE Ar. 
d'abord; il s'ennuyaitë de:lu meret no s’aceoutemait pas à un autre’ travails f__ — Gest qu'il feat essayer Peptróe. sn ve 
ensuite cette-position P'éloignait de scs parcntstt de Pulchérie dütant que f __—Entrer au Hâvre par ce temps:cí.… etsans pilote! j'espèro 
s’il eût été au service. El:éerivit:à Béréntee pour gvair-de leurs: nouvelles, | qu’il n'est pas si fou, ct qu'il va reprendre te large. - 
disant que, s'il pensait les laisser tranquilies et on ‘sûreté, # irdit: ze faire __— Pas le moins du monde, il vient ici en drorture. 
juger à Cherbourg; où il'comptäit bien qu’on aurait-de l'indulgencepour [__— Eh bien ! si jamais je deviens négociant, voilà un capitaîne » 
lui en eonsidération de sa démarëhe volontairk,…… …: «tt: É ne-donnertii pbs'sóaverit Kies iavirès à örmúnämdtps vert etten 
En attendant la répoûse de Béténiee, il passait-le- temps queson tas | « — Est-ce bientôt que tutespdres-deverfir négdëiaat 2" ': 
vail lui laissait sur la jetée- da Hâvre,: regardant-la mer, causant avee lis | - —' Ne plúisäntons pas, tes‘hömmes gui mdnteùt'cù navire son? 
marins de ce qui inbéresse les marins, du temps qu'il fait ebde celui quit | bien ptës dlaltet chercher leur degoïnpte Hä-hatit;- 2 veren > 
fera, des mäniceuvrés botines ou ‘manvaists ge font les _navircs À l'entrée et |_”— Abt levoiläqüi-hisse’an pavillòa pour’ deridader an pitote 7 
à la sortie du port, des touvelles'de la metet dola pêche, comment telnin | - . — Albien büi ir pilote “et crimen Veüt-ik qu'on sarto?” 
vire n-reficántré tel autre qúi revient ‘des banes de-Terte-Nèave avee-tren: | Eu ce motment; ur officterda'pPört so plésentnsur  jetée. cr WES 
Ee-sie-mille de morues,comme on- est inqutek de tel on tel baleinier, ete. Un — Voict, nt hees ‘derahde tit’ fdhot,: Ba pléipare 4E? : 
‚jour, le-verit soufflait avec violence du sud-ouest depnis- lè inatin;des si- | ne sont-pes rentrés, et‘ptobá fèient-ont'chterdh afte dakië ZA 
graut dela Héve avaiënt-annoneë plusicurs naviress-les bargues des pitotes j port dit la Manelic: Y a-t-it des pilotes parkti'vous 
Étaient sorties avec peine des jelées ponr aller an.devantdPenz;la ier était j _ Deux hotes se désignèrent come ilgtegiloen: 2» 
devenue lès grosse. Cépendant tous les bâtiments: en'-vue élaient entrés j ‘ -“-— Pensez-vons pouvoir vortir ? dentanda Polk bh 
sans accidents; ceux des:pilotes qui-n'avaient pas ventré de navirdss'é- | « “— Vous êtes marin; ion: cäpîtaine, réjsdndit l'uúi-d'eus, 
taient réfagiés dans divers petits ports. La ier, quánd elle baissa, cat l'àir | porte-à vous. Croyez-vous qu'un de nos canofs de service pout 
de se calmer an peu; midis à la:maréé montanté, le vent sc'déchaîna avec |-jetées sans être chaviré 2. > «> « Bnn 
‘une novelle violence, ètune terrible tempête se déelara: Les lames; quoiì- | +“—J'avoue que de ‘serait une opération “dangercüsé pit cd 
“qué la mer ne füt-pas encore revenus à sa hanteur,pássaient en‘éeumant \| treprendraient, ct probablement sans résultat. pour les pauvres & 
“par-dessus les jetées, et langaient des ‘pierres -et des galets avae violence. | demardent assistance. @aantl le natiré velt fait ne gort: pak 
‘Les profneneürs ordinaîres s’étaient relirés; quelques tnàrins sculement, se 
mettant à V'abri derrière la tour da phare; ‘Íntervogéaient l'horizon, :: À 
DN tele Nintes id 


RT 


… Fouvrais..… Au KB, püisqedteuvabpent. doït me revenir ur jour;.::-et pais: 
_Faitleurs, il hui goviësidie hai mörtëgne heure après, -puisqa'il servira à 
te pityer; c'est‚commc:sì'ón tit de éldre à an tonneau par la cafnelle ct 
… qu'on de remêt par Îa bonde. Ilya :dPäuures billets après celui-lá ; mais-ort 

voer a de:temps à M. Malais de qaïtter té château et de le mettre en ven- 
‚ fe ze'rabec.gae veot Palchérie, ct cc que veut Pulchérie, il faut: quc cela 


EEKE 





ie. ENNE ed te RE) IN 
e perniet de Paffiemer le joar qui commence à baisser. 


defisse 
"_‘Onésime sé mit à fouiller la chambre du meurtidèr ; il ne tarda pas àtrou- 
‚_verl& Wappe,'assez habilement dissimulée pour que quelqü’un qai n'en 
ek pas cons la place niela décoirvrit pas. Onésime frissonna en l'onyrant. 
‚ Ibsemipéun. encore que le’ niëinier- avait volé ME. -Malais en faisant 
des affäires avcé Jets que det-argent:qu'il prenait était àl, Onésime; 
__paisque le meunier ne s'en sorvirait jatrrais et Je luî avait donné par testa- 
“ment, et enfin qu’il alfait reveiiir Une hes mains d'Eloi Alain, en échange 
du briet de-M. Malais. H prit en or et err arggeirt Ia somme que út avait in: 
‘diquée Pulchêrie. Tout-à-coup il entendit urs fable bruit dans lá ‘eanrbrt 
volsine, et appliqua son ceîl au trou de la sertaré;’Qac vitil? Uri ap 
_pligué an mêrie trou, de Venstre côté de la porte: Onéeime; effrayé, Eper, 
prit lafaile en:santant par'útie fenêtre, ct alla eûtertér fa: sómme dorit # | 
s’élait‘emparé aa pied du vieux sanle. ‘Le jour commengaït‘à poindre; i | 


__‘parât à:travérs la eampagne et gagria Trouville, où il éerivit par la poste à 


» 

























sa steur Béréniee :: 
+ _e Välavee Palchérie, le soir; auprès de notte aâtile; fonillesau pied, de } 
“éÔtÉ oppodé à celui où élaicnE nos hámst vous’ yfrouwerez la somine.néeds- ; 
saire pour payer le billet de M: Malais: Qae’ Palchérië ‘déeide son oncleà: 
‚…_ qeitter fe-châtecau et'âle mettre fout de sente en vente. faut que je me 
cache gls‘soigneusement pendant quelques jdurs, ct je ne pùis ‘en ce mo- 
“fhent vons être hon àtien, Je ne te dis pad'oktu peux m'écrire, parce que 
‘getgtele sals pas moi-mêtnc. Ee hasard seul et le soin de-ma sûreté-“seront 
des. Adiéu,‚jaë tenn ma promesse à Puléhérie malgré tout; pensèa: 
en deter btarnez:poi. 0! ONÉSIME ALAIN. « 


Ë aeta gee dewaghir 3 il pensa que c'était dans une ville po-, ne ze : an: 0 
eau ‘couriatk le'moins de risques être remarqué, recan- |_-— Heureusement:qrte-tous'Igs:navires on: vùe gdhb ventrés; il út faitpas!|  — Allons done! pats possible! caerdin'par 

mj et arrÊlE NL Hiinta sur'un bateau pécheur qui allait de Trouville au Hà- | bon proche'de la terre, el il y fera encore pis dans une: heure et-demie:: « : n’asserteût: plas qudúd’ ankatianpse Wa! pis: 
vw Quad ferdiJe ait Havre ? se derrandait-il ; doîs-je alter à Cherbourg |: ° — Mais cst-ce guejé ne vóis pas une voile A-basà Pouest? -  : * |” est potrtenrteommregig vett radi? 

‚„ “etdeghander à faire itt herisiee ? Bois-je m’emliarquer sur quelquo oavite | - KE PE ee gardeur de vagues et de moutorts, poet ho pas v 


reprentrn le large s ee n'èst- pas Ja peiné da nrettre’ dd 
; d'autres qui n’y.sont pas;:: ti Pv anen Omron sd an 
_— Voicì un furieux coup de vent; disait l'un. +: : ” Le-havire, en effet; nie tÄrda- ps à aïmener Ie pakt 
‚ —-Jenten aipas vu de pareil, disait ua antre, depuis le jour où-périt ; mandait an pilote. RA 
‘corps et biens, en faee de Courseullés;Z.dimnuble Marie,qúì vevenait-char | dn Mais ili ite pabrde bord’ +0 ritt” 
géed'acajou. OI ON EA RON OE AAE >” Nón; tl va éikrër Batis: pilête. 
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ed 


. —=Non, etost l'éertraes ns Sr bert Ee et ET ie 2. 
"pou da pêche de la morue où de Îa baleine ? Mais Palchéric ? == Jete dis qae c'est une voilp, et de plusg tedis que c'est un briek, * au gort, . 


en rn B sus bt eten einde d en, vate ol Bar our sf k 
du mêaie cornbé, soit qu’ils représontant: les bourge, sert: gh’ ils re petskiis!. 
tent le comté, s’avangent auprès du bureau, et y_ prennent; un ‚papier. qui’: 
eontient les paroles du serment, et avec ce papier un exemplairg du ‚Nou-' 
veau. Testament. ;de greffier. denne lecture da sermeht, et, Joraqu’il a ter 
miné cette lecture, chaquc-membre haise. le, livre. saints. Teente. membres; 
accomplissent cette cérémonio en. même temps. Avant, de se; retiger, cha- 
gue député dépose les prâcès-verbaax des officiers qui ont présidé à son. 
élection et inscrit son. nom surle registrê parlementaire. Là: se. termine Ja, 
cérémonie, qui dure environ un demizhenre pour chaque. section de 36 
membres. EOV Rn 45 ne . 














































































eucoëdé ‘Aanb ndb ráppökte avec la dour de Rofde, Ïl-m'cst impóssible, d'agde. 
mettré lès motifs Sur’ leúqhels *houörable M, Dechiâmps:sa fonde póür jüstifier 
cet âcte.:Sije lé bömbats'dans ce'moment, ó'est.à cÂúse de là haute importan-. 
ce qus nùùs attachons'à eipliguer- lPattitude'-qúo: hous &vons prise. Ma (âchie'- 
sera facile. Dèjà,-dans des stances précédentes, wous-dvons entendu d'honora- 
bles: orateurs,blâmer comme terdive la.nomination de M. Vanderstuaten;- pármi ; 
eux, une voix-qui n'est pas suspecte à l’honorable M, Dechamps, celle.de. 
Dedecker, area cette franchise. et cette, loyautó ‘qui le distinguent, a déclaré. 
que le ministère précédent avaiteu tort; qu'il dväit ontrepassé ses pouvoirs 
constitutionnels; un komme doût la connaissance de,ces sortes d'affaires n’ost 
contestée par personne a dit que”l’acte était injustifiable. Je. pourrais, après 
cela, m’abstènir d’aller plus loin; mais je veuxexgminer les raisons de l’hòno- 
rable préopinant.: … — en EE ä 

M Dechumps:a prétèndu qu'il avait. cédé âu besoin de remplir an engage-” 
ment contractá vis-à-vis de la chambre. Il est érident que la chambre avait 
entendu que cet, engagement devait être rempli dans des conditions norma- 
tes, et non pás par un cabinet démissionnaire, Si les honorables membres qui | 
ont pris alors la parole avaient à s’expliqney de nouveau, je ne doute pasde 
leur,déóláration ; ils entendaient hien que l'éngagement serait rempli par un 
ministère solidemont établi, L’honorable M. Dechampa tous a dit que depuis 
un certaln temps, en’ avait songé & deux candidats; gqu’après avoir proposé lu, 
homiuation du premier de ces-candidats, on en vint swbsidiairement an second; 
à M. le comte Vanderstraten. _ * ’ BN es 

La proposition fnt-fuite en effet, d’abord an comte.de Briey. Mais à quelle: 
époqueP je parle d'après ce que je trouve au dossier; la proposition date du . 
11 juin 1847; c'est-à-dire que trois jours aprés Pévénement électoral qui a 
décidá la chate du cabinet, on proposa au comte de Briey de le nommer plé- 
uipotenfiaire à Romé. Les destinées du cabinet étaieút déjt fizées, M. de Briey 
répondit gans se piononcer, Le 22 juin, on insista. Puis. sur son refus, le 5 


apportons ce- bruit, qui se trouve reproduit déjà dans plusieurs juillet, on informa M. le comte. Vanderstraten, etle 7 juillet l'arrêté parut. 
Mx et dans an. certain nombre de lettres ànotre connaissance: mais na misen effet un extrême empressement- à procéder à- cette somination; 
8 9 mais Pempressement n°& cammencé à se manifester qn’après le 8 juin. 


äxons pas besoin d’ajouter-que nous altendrons, pour y croire, des |“ voij Belino Ô 
ER et nare tee hid oe hars, $ : Voilà comment on a mis de Pempressement à remglir. ce qu’on,appelle un 
iements plus posijite,; ,. …. … (Jgumnal des Debate.) engagement, vie-à-vis,de Ia chambre. Je laisse À juger à la chambres’il y avait 
An reren edm 5 véelfement nécessité de remplir alors son engagement, si engagement il ya, 
nidra ue rempijr alors. 26 „8 engage 
KE Affaires de Belgique. - ede rd Ie er avait donné sa dömission et qu’on s'oecupuit de ta forma- 
te á N eere tion d'une administration nouvelle, ze 1 n 
la séance de samedi M. Deschamps, ancien ministre des …L’honorable M, Dechamps a dit qae la vominatjon,au point de vue hiérar- 
8 ótrangöres a pris la parole pour répondre à ce qui a élé | obigue, était icréprochable et detait convenir ‘au ministère qui arrivait aúx 
BE l'incident avec la cour de kome. M. Deschamps s'est ex- | affatres. Si vous vouliez vous préocouper: des: dauvenances ‘du ininistère qui 
nen os. RS nend A ae 2 alaitk se former, U faltatt lui abandonner:lâ-monnnation eile-méme. n'y: 
ge | kernen motif evene: k bie gtr Bol nen reef 
e‚M. le ministre des affaires étran gêres a donné à ve rd Sis motif pouvait se trouver dans u ne, nóaessité absolues cette nécessitó, cette ur; 
ke acher sjen ee de a | Zence n'etistait pis le moins du monde. Le poste de Rome, avait été aban- 
perler, toutefpis, en termes mesurés, J'aimo à '@ PoCô déré heden me | fetnéantérieuremenset pendant assez longtemp à un simple chargé d’affuires, 
on de ee gönite Vandersfraten Ponthox qu'ila gonsidéree COMME | Y, comte d’Oaltremont, alors qu’il représeûitait la Belgique à Rome,javait 
Mmepportane. sn kn ds sns. | Fhabitude de revenir pendant plüsieursmoisen Belgique, et pendant ce temps 
rosen dat an point Ons ngo ne ee laine | lissa Ia ISgation ontre les wains d'ag,stmple attaché dambessade, Par 
dgn sand ed a nerd zen ed gl Ô ig alie. Thebsau suite din Evéndukkerft regrettable; ce posté Hb privé, au moië de mai dà Pan- 
ai ne be gameten Ars den ir ij olen ae difficile née 1846, de celui auquel il était eonfió, de M‚le enmte Vanden Steen. Cé 
wd pont geia aepligan par zoo dbs: Ja vendeenhemont, Sadee ne ne 
: SAE Ehr ree „ans paurvu à’son remplacement par lafnomina&or. da priùee-de Jhimaye- 
Zon mon donoing tper nuon aon loi roptochóe, | „On cie souvent PAngleterze et on «raison, pourlen antéoádentsparlemen | 
Beene p won pre (bns North ostte nomtaatie ’ faires, Uu ministêre anglais qui va se rêtirer à@ âdúgera jamais à nommet à un 
gesexplicatigns Ap caraptère qu'on aattribué à tort àc dont je faisaïs | Poste diplamatigue important, Il est d'usage; ant boutraire, que lés prineipaux - 
les intentons droites qui ont animé, Je ministère domt je; | chefs des missions diplomatiques suivent.un. ministère dans. daretraite, On * 
aïbre se sotviendra qu’à la fin de Ja session dernière, plusieurs nn 
‘angienne opposition , igi-etau sónat, s’appuyant sur les.divers aje 

























































er: ER TERENCE 
Tonmal.de son Côté, ox pline ainst fe refas oppose 
dede M, de Beis-lerGomte: :: ……: … mn 
byonsisavòit- que parniide® gdrfespandarvts säisias-par!le gon- 
bernois snr des agentsdu Sonderbund, il en était plusieurs qui 
ub Ta déloyakté:du.‘ministère frangaid vfvvers la :Stisse, où: qui, 
Pmprameltaïent,la,légation, Gest prégisément cette raison qui 
ò pär 1e géfiöral Dôfour à'M: de'Bóis-Ie-Comte, pour motiver le 
sauf. con uitspe AE  en, en Do i 
mat la. Suisse; du: 18 novembre, annonce à la dernière 
près des lettres. venues des frontières de Lucerne, que 
Bund central,abandonaé par une partie de ses troupes, 
it à capituler. DE ea an Te 54 
=scriptum.de }Ilelvétie du: \B,est.oncore plus explicite. 
apprenons, dit ce journal,:quê kes. principales positions de Lu- 
mË prises; ce qui reste à faire n'est pas grand chose, et la reddition 
farg contribaera puissamment à la prompte sonmission da Sonder- 
division Ziegler est entrée dans le canton de-Lucerne et a fait 
sounters. © EE et nee 
BE“homent où rióus éérivoris cós lignes, Zug doit être occupé par les 
ifödérales.» ee en 
uit court que le général Maillardoz, aurait, dáns la nuit du 13 au 
REndonné ‘ses lignes ct. serait passé avec 6,000 hommes de tronpes et 
grande partie de gon ii drie 






























— Découverte des assassins de Mile Evenepoel et de ses sertûntes.d : 
Bruxelles, — La justice vient enfin de découvnr les auteurs de V'horrible. 
assassinat coramis il ya ‘deux mois ét demi sur la dernoiselle Escnepoel ét 
ses deux servantes. OR 
„ _IÌ paraft que cette découverte ‘est dat à 'indiserétion d'un homme dé-* 
tenu en ce momént aux Petits-Carmes, qùi lni-fnême aurait recu quelques’ 
temps avant l'assassinat, des propositions criminelles de la part de Pan 
des deirt acensés. : Beede Tets 
Sur les indications de cet homme, la justice a fait procéder, il ya quel-" 
ques jours, à l'arrestation des. auteurs ‘présuïnês de l’assassinat, ct, après - 
ûn interrogatoire qui, dit-on, n'a pas duré moins de cinq heures, Î’un des’ 
deux individus arrêtés aurait fait Paven complet de son crime. A 
£_Fl paraÎt que cet homme habitait, au faabourg ‘d'Anderlecht, une maï- 
don appartenant À la demoiselle ‘Evencpoe!, et se trouvaît en retard de payer’: 
le'dernier terme de son loyer, Il communiqua son embarras à son complice, 
et celni-ci s'il faat Pen eroire, lui suggéra la première idée duerime.  ’ 
‚Il fut convenu qu’ils se rendraient ensemble, le septembre dans la soi- 
tée, chez Mile Evenepoel; que Vun d'euz, le locataire, entrerait le premier 
êt demanderait à Mile Evenepoel un délai de deux ou tròlë jours, pour payer - 
 fe-terme échu 5 que cinq miúutes après son entrée, son còmplice sonndrait 
our se faire introduire à son tout, ct qu’une fois admtis ‘tous deux-danx Pin-’ 
éricur de la maison, ils mettraient leur crime àexécutivn:: © >: 
Ce projet rénssit. Le locataire entra le premier, exposa sa demande à Milé « 
Evenepoel, qui Vaceucillit, et se disposa Á sorlir, n'ayaut ‘pas”te‘éourage 
d'attendre son complice, Mais an même instant, un coup de sonnèttese fit 
éntendre et le complice se présenta. Le premier accusé; qui se trouvait déjà 
dans le vestibule, prêt à franchir le seuil de da porte, rctouraa sur ‘ss pas et 
tous deux entrèrent dans l'appartement oecupé par Mile:Evenepoel. 
+ Surprisede ce retour inattendu, Mile-Brenepoel on demanda la-dause à 
gon locataire, et celui-ci_dil-on, répondit: « Nous veneus vous payer à l'in- 
ee même: » Aussilôt Vun des. deux aecusés, armé dan instrument eÂ 
r‚en.asséna uncoup violent sur la tête de- Mile Evenpoel, qui & 
ignée dans son sang. Son complice tira úh contéau-poignard cf, la Ta 
orge à la málkenrease victime. EN 
} Peridant que ce dêrnier égorgcait Wle Evenepoel, Pantre acóùsë éaldliek : 
Pappartëment oecupé pár-lesdeuz sérvantes; at tes asioniiná tónr Á dd. ie 
omme Pune d’efles donnaît encore signe de vie, le meurwier qui dváit Egorgt 
Álle Kvenepoel accoúrut, son couteaursangtant à la nitiin, ‘et coup ‘égale- ' 


e' dans: le canton dé Eucerne, en pre- 
emin de Thoune et de 'Entlhibuch. d 





haf Ke 


ïnentta görge anx deùx sérvantes,…… EN 

Après Paecomplissement de ce triple assassinat, les dex théurtiierg dé: "° 

. valisèrent la maison et en emportèrerit heb teder ‘plus ‘prêtiëdz, ‘dort * 

úne partie fat.venducet laatré enfouie dans fa eonr d'une maistn à Bragés. * 

‚Tels sont, paraît-il, les détails circonstariviës donnés pat 'Ié còtpable 

jut a fait Paveu de son crime. Son eompliec s'est rentermé just” prêscat” 
der un système de dénégatien absolue. SO 


Â Kome, si tant est que l'Angloterre ait un reprpsentant dans ce pays... 
Permettez-mnoi entrer. dans quelques autres „copsidérations sur eet ingi- 
defit-avèc Ia tour He'Rofie. Á enteùdre,des oratcurs, on dirait que-c'est la pre-. 
mière foïs que pareitlerdiffitúFtë be rencontte âveo des cours ötrangères; qüê 
c'est l'avénement du ministère actuel qui a amené ces ditficultés. IÌ fen a eu, 
-messieurs, sous les cabinets précédents et de plus sérieuses. Nous avions à U ne de de 1 ne 
Rome, il y a quelques années, un ministre très ferme, je lui rends ici cet hom- Anjourd’hui la justice s’est rendue à Brages,accompagnée da meartriet 
mage parce que j'en ai eu le preuve dans les pièces qui me sont passées sons | qniest en aveu, poug allor déterrer les objets enfours. * is 
les yeux. Ce.chef de mission a dû quitter IItalie ‘et reveniren Belgique, à la | : - a 
“suite de qüoi, le poste de Romea ófé rempli par un simple chargé d’affaires. 
Nous avons eu des diffiaultés bien autrement gravesencorè, en 1839, avec ’ 
les cours étrangères Deux représentants, à Bruzelles, demandèrent alors 
tenanier Ik Rirsnt En: amination de Pun d leurs passeports , par. suite de difficullés diplomatiques. IÌ faltut une corres- 
entamer la négociation qui devait amener la nomination de Pun de pondance longue et difficile pour- que-coë-dèux’ représentants revinssent à 
vables candidats, j’eus soin de m'assurer, comme cela est d'usage, | Beuzelles. … …… … nne st 
eurscabcerinnsigue jeus Phònneúr d'avoir avec S, Ezc, monsieur de | î Si nouê phsdonsant,gouvetements étrangers , BE vols à He Eité ier ui’ 
ppstoligne, que Pun st Pautre de ces eandidats seraient agréables au fait qui a,une ressamiblancaifettippdate ave Fils noug co g e eolut: 
NE ‘qui s’ast passé en, 1.822 entre le goevernement espégälol é&-la odur drie On 
‘peut.se,rappeler, un autre incident:diplomatique , qui remonte à 1832 , entre 
VAngleterre et la Russie. Lord Palmerston., ministre alors eomm®: anjour- 
d’hui, nommaun ambassadeur à la cour'de St-Pétersbourg. Quoïque l'Aù-_ 
gleterre ne reconnût pas le principe de l’agróation , la nomination fut noti- 
fiée à l'ambassadetr de la-Russie qui demanda*à lord Palmerston de nie pas 
donner suite à sa nomination. Lord Palmerston passa outre; il s'engagea une, 
lengue correspondance dans laquelle i’Angletbrre déolara que la nomination 
a Orr 


serait maintenue, En B À rt En 8 RT Pa A 
… Ilya eu plus nfi jd Sag piomligie du-möfne! genre pnlte: 
\deux gouvernement vliiins ja Vekssr el Te Haan vre, Lewdmid Seokodl: 
‘ministre de Prusse près du roi de Hanovre, étant rappelé, fut remplacé par le 
series ne te Atke (comte de Westphalie, que la cour de Hanoves «refus dagréom Enfin, je crois 
ele câ ätá dösirable quo cette nominätion-eât pu teerde cpaduite est approtvée à pet piês par toht le corps di- 
adr: Á Sn Rutine Sh ee Se plomattr e l’Eufope. ze N en 
Me plas tôt; mais cet äcte,comme hielen ne Aard alen es he ee E Je dirai quelques mots de la rédaetion du projet d’adresse. On a reprochóà. 
ln reen negenen préparge depuis longtemps, el qU6 | 1a commission dees heads Jongman aop gp de Bale con- 
Däs été le mattre d'abréget. tbe a jduite. L’'honsrabie WM; Hebeusousa dêjà donné. àGerstijet des explications- 
ÄCL les ss qui ont een Ne, Aen Leende siehe complétement satisfaïsantes. Je dois ajouter que le ministre s'attendait àce 
arken ha peter kol Noah oi son rj Guo la chambre fgraruläturte'opiaïoa sur ce point. he midfstêre mo soor 
heee ret Ponten | PU hidde oa INA B Ne ide te HL dege 
e heli Ù ink ln En tov ib erear tie loreque la nomi- que éôté ju nil earvisngeya et ophet dike Pobjet. le tottte sorte 
eener ee aoe dot Vapreatian |, veer en De epe en 
RS ke gr Vn drs Pitar #4 « ë. nis ; ord;ond’d:adcusé- p mag ógurd: en le-Sou= "|, A db % 0 Re b 7 pd 
À Pauele goüvernement avait en vue, avait été ae ‘verain-Pegtife, arjourd’kei ltobjetde la vénóration de Europe: Un journal, la.brise tomba jd anderde ú has on activernent1a, 
gemênt vig-d-is de Me éomte Vanderstrafen Panthou, à A (rumeure); unijotraatde Papposition a°prétondu: que le ministre des affairds’| journèeà sauver lb provisions, levarmoert les marilions. + 
étrarigêres n’avait pas dit à ML. Leelerog les: chóses telles qu'elles Étaient. On |. La chaloupe de la Gloire, partie pour allét chercher des rnoyans des ddús 


n’aurait done jamais songú, dans un pareil moment,ù nommer an ambassadeur | 
qu'il y avait de ne pas laisser le poste de Rome vacant , ori présence , 


t 
We lenkagement.à plpsieurs reprises.de pourvoir à ce poste aussitòt après 4 
BE du peinoe de Chimay. Je pris formellement.devaot les chambres cet 

ôment que l'on me reprophg d'avoir tenu. ; tones 

du prínee dé Chimay nous fut annoncé, c'est-à-dire dans. 
pebetteaseinentsdu-nouveau ministre à 

ternativement sur deux candiduts, M. le 


nets‘ que le,nouveau rÒgnó pontifical faisait prósager,. me fr 


Soa choix so a s 
straten. Boulez et ûn autre menibre df corps diplomatique sn- 
| eed LA keb Vänderstrâten et duquel le cabinet avait donné 
Ate EACe- is B 


— Ún grand malheur vient de Frapper la marine frangaise, La Frégale la 
Glovre et la borvette la Vietorieustë AE Fait naufrage le 10 août dernier, däns 
Parchipel qui borde les-côtes occidentales de la Coréc, Les deux bâtiments 
sont entièrement perdus ; mais les équipages ont trouvé ún.refage sur File 
Kokoun, voisine du lieu du désastre, où la population leura offert toute Pas- 
sistaneeque petmeftaient les localités. Deux henimes seulement dede Fic- : 
tordeuse, Cil vez (Joseph), quartier-maîtredemanceavre;, et TowguelJosepb) 
thatelot detdeùziëme classe, ont péri. Shen 
Le Journal des Débats publie les détails qui suivent súr l'événement qu : 
prive la. magine frarigaise de deux frégates: proved 3 
« Vous nous plaindrez en apprenant le désastre dont nous venons d'être 
les victimes sur la côte de Corée, La Gloireet la Victorieuse-se-sont perducs 
Je 10 août au milieu dua groupe d'iles-et sur un point où tien. ne pouvalk. 
“nóus ifdiqaer lä présence d'un banc. RE 
A-midi de ee.jour fatal,nons étians: préoisément sar fons que suivaietit. 
les Hâtimênts de guerre (deux Dele, qui ont; nté Tord, Aínberst dats lë 


fin dé nial, avânt les’élelions, par une correspondance officieuse, et 
bnceütenj de juin, par une correspondarce oflicielle, l'offre du poste 
streÂ Romp fut Tàifo nu membre du corps diplomatique auquel je viens 
adlasign el sur Jui le gouveraement du roi avait de .préfórencerjeté ; 
be OT Sn ' . 

issitations de, 5%, det neceasitêrent une correspondance qui se pro- 
pe -delde poë bebvisious, bt c'pst immêdiatgment après son refus que 
Binet propbea au toi, dans un’ rappoe du B juillet, Ta, noümination de M. 
Vanderstraten, urrôtée d'avanee dans T hpa corefus. 

vous le yayez, messieuns, Ja ; minion d'un, ministre à Rome, prépa- 
Îuis la fh de mai, n’a pu devenir définitve u commencement de 
Ì par deë c onstanges, iadépen s du cabinet préeédent et que je 


golféide PeiChes Li; et I1à-ôù fer Úignëde sondes indigeait 1% ct 14-brasses; 
nous n'avons trouvé que & pieds d'eau. Dès que nous cûtnes tonché, toutes 
Tes mesures furent aussitôt prises pour essayer de nous relever; rmaiganal- 
hbeureusement nous étions tombés sur un bance de sable que rien ne pouvait 
zons faire deviner et sur lequel toutes les circonstances qui semblatent li-_ 
guées contre nous devaient nous faire rester. …… «… « EZ Ee 

…. La brise était très fräîche alors,et, pour eetëblerde niëthetr, la marée 
achèvait de monter,de telle sorte que, quand elle descendit, le corps de nos 
‘navtres était presque tout entier hors del’dad; Qrandde Hot revint, kes bà= 
timènls s’étarent enfóncés dans Ja. vase de Fagan à.ng pouvoir plus se vele. , 
“vér; des voies d'éau que noë pompes ne prent, franchirse déolarèrentde , 
toutes parts, et iLfallutzanoneer à l'aspoir‚de„sanver les-bâtiments, Le t£, : 


Eet) 


ai 


le de còtt mission uvdit été faïte, ‘dès la fin de mai, Les engagements,. 


inet a ora de sop devoir ‘de les respecter, ‚paisqug le. droit de Je Kik, aurait pris-notte silence pour dé la faïblesse, poutun aveùú qüe nous n’avons : vetage à'Shang-Hdï,éloigué deeéut cinquante liekes, arrita sask elen, 
pas douteux poür loi. * Oren ae: Sate Pas fait ceiyke mous devions faire,; 1: 0 sin se 4 aeéident dans ce poll; où ellé reficontra ‘la corvette anglais Z0,tanens 
&Pendant je déclare que, sij’äspik pu prévoir ot. soùpgouner que.celke } ° Gos aocusatiors ont (6 repandues jusque daris-les villages; toute'la Belgique | 1e Dallas, qui s'etripressa de voler anssisôt an ompatrio- 





Wlätion eât pu devenir urì embarras aux yeux du cabiuet fatpr, nous ne. 
ions pas proposée auroi,’ |, ed R Ee 
$ hous ne pouvions pas le \prévoir): et;tn réalité, cet embarras n’a pas 
BE MOE nt me grit Te thee et Bae en te Pa, HE 
homtnation de U, le eomte Vanderstraten était purement adazinistralive, : 
a niembre, dáns notre corps diplomatigub,e nlofiraik des titres Sgaux gux 
À ce point de vue,‚sa nomjapfion, Np dert et neusn’avions pas 
ue le mMtistère- tibuveau pút EP dhris IA fidcesditë de révogjuer uae ho- 
-puremeht hiégarehique. > «tt ne en ele 
laits,.du reste, démontrent que Bépegue-à laquelle la nominatian dèr 
Fanderstraten a eu lieu, n'a été une entrave pour pessonne ::je:na posetd 
te nous deviguschercher Is causes de. , op-agréation Ailleurs qle 
8 Tes motifs of iöl consignós dans la lettrè Inë. Cette fömitdtibn n’á pas 
Bempôché-le'chait de M. Leclercq! aatuél'le mìnistère Btait: dócidë” die 
út politique qu'il a fait confúitsé; qub stelle avait 6. faite” uri; ee 
vant, alors qu'elle eût ét6.à l'abri de toute eritique, D'an autre côté M, le 
iede eis Affhiteb atrangetee, dais son rapport, noúë à appxis slr quel mio 
BN toadé 1e tefus d'ägrdation:de la'cour de Rome, ét il demeure hits el 
nt que Ja nomination de M. le comte Vanderstzaten est. restée, étrangdrd. 


P - FE rt is at 
Pie lof özplibatións qud jo devjïs Xla bhambtes ölles nè coltcet 
du"dA"BELET pen impórtaut de la question qúi nous próoecû pe; mâïs elles” 

At paru nóosni justification, On peut diffórer de manière 

bl aver Di nous teritons avánt‘tout, c'est que Nos in. 


b'emest oceupée;:A' euuse des citoonstanced actweltes, à canse de homme’ 
honorable qui a eu un rôle dans cette affaire, ilnous importait de profiter de | 
Poccasion qui 4e présente. G'était hotte devoir;- nous- avoris-voulu soumettre 

notre conduite à votre jugément. Vous avez maintenant-à exprintêr «votre: 
opinion sur notre conduite, Après les eaplioatioas ijue. vousa doixuées Ihono- 

rable rédacteur de l'adresse, je ne cöritprendraië, php l'abetention, Lorsqu’íl 

s'ágita du'vote de ce paragraplies verd ae U 7 he 
” ses‘paroles de l'adresse ne liënt:en rien Ie niigistère pour Pavenir. Qn'ex- 

rime le paragraphe de l'adresse? le séntirtient'de regret aqu’éprouté te cham- d 
bre; à'eatse de cet incident, qui ne peut être attribué au ministère; il: expri- 

meenèóre tin sentiment que nous pattageons'toûs, celii du vif désir que nous 

Gprowwvorts tous ue nos rapports soient rétablis vec la cour de Rore. Je ne 

vois rien dans ce paragraphe qui puisse justifier los craintes des moibres qui 

veulents'abstenirs « - re Nd 

_ die'maiklistère, dans còtte affaire, a-cousidóré‘comme I'honnorable N. Lebeau 
et Phohorabte - Ml, Leboù','qu’it yavait une quëstionrde- dignité nationale,-Je 
doisajonter que si nous avons honneur de nomwmer un ‚ministre plénipoten- 

tinie Rome; il appaitiendrá à l’opinion àlâquelte appartiont le ministêré. 

Nous'etoyondgn'evec lescours ótrangèrestrous de vons a voir des égards, de bons 

procédés, faire preuve de bon vouloir, chercher tout ce qui peut-mainteniret 

ressèrrer les borines:telátions: Il-n’y a rien daris.hotre-conduite quis’écarte de 

cebut, parce qu’il est des limites qu’on ne peut dépasser. Si nous Tek dépas- 

sions; nos bons procédts né setaïent plus quê de la friblesse, notre conldescen- 

danéé un'kraûque de diguité, Cette limite, notre intention’ est de ne jamais la 


tes, et-le dimanche 28 septembre elle a ramené.à Moeg-Kong le comman- 
dant Lapierre,ct trais. cents hommes de ses pas srt Eatrant en rade, . 
le commandant Lapierre et ses matelots ont ébé safaös, comme Lémoigaage 
d'une nóble sympathie, de sept coups de-canon par P'amiral Inglefield, ét- 
par laterré, Aprés le Dadalus, la corvette le-Ghilders et le brick PZapiègle, 
iiförids du malheur arrivé à nos marins,-sont allés recueillir les trois cénts- 
et güclques hommes qui n’avaïent pas pu, fautc de place, prendre padsage : 
súr le Dadalus, et ils les ont. remenés à Sliang-Haï d'où le Jeremiah: Gar: 
nettadûlesramenerà Macao. … __ - VEE TENEE Ie 
À Hong Kong,le gouvernement anglais a mis à la disposition def Lae: 
pierre le bâtiment -à vapeur le -Fultur, pour le transporter,:awee aes waden” 
tots, à Macao, lieu beaucoup plus sain que Hong-Kong; et úù drang 


Tej nne 





RIN ERG 


dânt Lapierre se propose de fréter les bâtiments néedssalretipont fl henier” 
ses équipages en France. » ea EE RAE eren 
— On éerit de Paris le 21. noveihlie : zn de in En 
Hier; dans V'après-midi, uné dêtonation se fit entendre, dans Vapparte alih 
ment occupé rue dn Faubourg-Poissoanikre, 19, pac Mb „Chevalier de 
Navaro, attaché à Pambassade:de Partugalà Paris ;.oe/accourat ct lon. 
trouva M de Navaro, ayant une partie dela figuce enrportée, et. armé d'un 
poiguard avec lzquel il voulait achever de s'ôterlavie. Een : 
‚L’état dexaltation, on peut mêtgerdice' de dêlire, où se trouvait M. de’ 
Navaro, décida les persannies:préscüites Sie faire transporter 'à Ja maison 
de santé du doeteur Dabdis, où fl, dé Navaro regoit tous les-góïns qu’exige- 


la situation dangereust peJadue Je 1 se trouse. ne ARA Eens 
M..de Navaro eige Ge me, de trente-cinq à trente-siz.ans,. qui avait à. 

Paris les plas ‚belles relattous. ‚On ne peut attribuer cehte. tentative de sni- 
aide. qu’Aun:désin td7esprit momentané. 4: iel 

— Vd nouveittt détails sur accident dutehemin de fer Orléans. 
On sait A&FÁ qu'une loeomotive de secours et par conséquent isolde, “mais 
lancée à grande vitesse, est tombée à Pimproviste súr-un eonvoi'de woyas” 
geursaurepos. KE oe 

* Lâ locomotive arrivant à vide tomba comme la foudre sur le conol, 








voi 








éef 


dópaster. = *  - gas 

Le gouvernement qui à "honneur de représenter le pays vis-à-vis det cours 
éttangères, ‘ne manquera jamais aux sentiments de dignitè et d'indépéndance 
dont il s'est constitué le dépositaire envers les chambres et te pays: À ' 


tâb turk tatie dos'afäires btrangères a répondu: 
echamps. Voiei son disoours: 7 
aiste préópiafUE pisberide quehotirn'avions condidéré qe comme 
Vinkident Mint tiois:avous.rèndu coupte-à: lachambre, 
iplomatique de M‚ Van repen jaalloéder- 
gabinet précédent; que ce n’ótait pas là la principale cause qui nous 
ü BE hole qua Hout avòt HEE dBdE Leoletog.- Je-h'al jembe’ 
ie baote du 7 juillet ne fût pas un acte de la plas. haute importance pour, 
Eatdiel. Úa preuvéque nous Pavons tówjoúrs cortsidéré cottmdgra 
Ia Srouvndens.la conditftomgup noys-avons-fpitè de larévocation de.vet- 
Winatiarpdur,natse.entrée aux affaires, On ng peut.so le dissigiuler, c'est. 
Aominatton inopportuue qui a été le pojnt de départ des faits qui se sont 







ies 





„Faits divers. 
“_ Voiei comment :s’opère. la eérémonie deeda prestatjon. du serment à-là. 


chambre des comtaunes, on Angleterre.: Le. greffier, qui siége au bureau, 
appelle chaque comtè par ordre alphabétique, €t-tous les membres présents 


… Up waggon de marchandises placé à la qaeue du convoi fut broyé, les 
deuz waggons ‘de voyageurs qui suivaient furent dislaqués. La Tocomotive 
s’était en-quelque sorte ouvert, comme un boulet, un chemin dans le 
Convoi. 
Par bouheur la Lête du convoi n'avait rien qui portât obstacle à son mou- 
vement. Les-waggons cédèrent et glissèrent en avant. Les voyageurs furent 
; droite et à gauche, abteints, contusionnés, quelques:uns blessés à 
neRt. Re 8 DE, 
Tous les blessés ont élé pansés à lä gare. Les plus dangereusement at- 
teiúts ont élétransportésà PHôtel-Dieu. Le procureur-général, le procu- 
reur du roi ct Îe juge d'instraction se sont rendus à la gare et ont dressédes 
proeès-verbauz. - … e 
_ Eelieuda sinistre offrait, aprés Paccident, un pêle-rnêle affreuz. Les 
blessés étaient gisants sur la voie, poussant des cris déchirants ct appelant 
du secours. Les waggous étaienl pour ainsi dire réduits en copeauz, des 
morceaux de fer énormes avaient été tordus ct aplatis, La Jocomotive seule 
qui avait donné le choc était à peu près intacte. ' 
Lorsque les inspeeteurs qui étaient sur [a locomutive apegurent le con voi, 
ils serrèrent les freins, mais il n’était plas temps; la loeomlive arrivait à 
tout: vapeur. Le choc, comme nous l’avons dit, fut épouvantable. C'est par 
un miracle que les voyageurs. qui étaientau nombre de cent cinquante, 


R'ónt pàs éé Lous mis en pièces. 


Le signal destiné à avertir de la présence du couvoi avait été hanssé, sui-- 


vant Pgsage, sur la ligne ; mais il paraît qu’il n'a pas été apergu par le con- 
ducteur de la machine qut est venue heurter le train des voyageurs. 

‚Les homrtnes qui n‚ontaient la loconjotive auteur du dés. stve,n'ont éprou- 
vè aucun mal: snais Je sous-chef quila conduísait à été tellenzenl impres- 
sionné par Vévónemeat, qu'il „est dans un état qui laisse craindre pour sa 
raison. Weten a ot bs 

‚ La plapart des, victimes ont des’ blessures fort gravesà la têtr, Nous 
avons crtré autres, entendu giter deus jeunes gens qui ont sauté d’un 
waggon sur la voie an moment du choc, et dont luna le nez, l'aatre une 
joue horriblement mutilée; un troisième a une orcille littérolement. ar- 
rachée. - De in 

‚Le Joürnal dú Loiret da 20 porte le nombre des blessés à 30, ainsi ré- 
partis; 


tas: Fractures, … wee id ete eene 8. 

Antres hleesures graves. Bitte see se 9 

£…_ Cortusians ou hlessures.légêres. „ … … es ern 18 
Total. Ld Mj Ki Lal g 30 Ds 8 


"— Une scène horrible s'est passée jeudi soir, 11 novembre, àsix heures, 


dans la ville de Saint-Etienne. Deseris: A Passassin! poussés par une voix 
monrante et partant de la cour dun ferblantier de la rue de Lyon, attirè- 


reut dear votsines qu), entoant, apercurent, baignés dans leur sang, Mme |. 
Chabrut et son jeune enfant âge da trois ans, L'oavtier. de fa maison, nom- } 


Op donne 1 0,000 francs à celui qui pronvera que Peau de Lob ne fait 


mé Fontrouge, dit Airillac, venait. de les assassincr, A la vue des voisins. 
qui entraïent par la porte de la cour, il s’était enfui par le magasin. Mme 
Chabrut était évanouie, mais Penfant racogta que c'était Pouvrier qui avait 
voula les tuer. En effet, un mêdecin remarqua bientôt que Mine Chabrut 
avait regu plusienrs coups de couteau, un entre autres très-dangereuz, dans 
le'scin droit; l'enfant, aussi avait regu un coup de coutean au cou, et son 
corps gardait des traces de-nombrenses meurtrissures, . 


… 





mn nd 








rr Td ' mn pp A NE E ELAN brb Pril EN EE Ds À 
NS e ede a ï hat „ 5, - EE 3 E ee EE ; Re, î E 5 . . . en bie 4 zt ef d es 
A bat en ES zee Abonnements, PARIS, Abonnements. La badge psraît le Di- Cours Ì des Fomilis PPabiies; 
Lanxpersohnedquienfs-| , 4 en Je f En livraiso af de Ade É 
toet de E nde.f: nn phir.) PARIS, ‚Ltue Feydeau,| Ra PROVIN ES Bier at dd olontes grand ince, B 4 „Bourse d' Anesterdearne aloe EP Novens 
“ákouettede ld Saniaine. Sm, 6£; 6m,42f } Wan, 22fr ran 22, > 18m 7 £; 6 m., 13L suman, 25f.b Silhouette artistique. ea he rn 


Sélhadette judioiuird. ij 


nig: On s'abonne en province, chez. Lito dito... „…. 
Oo vahonne appegkin les Libraires et aux Message:- Ditoenliquidation, 
«ós À ol voe Oe Bito “dito... ns 


je 
…. 1e ene 


ME ae 


ed at EK: Ei 
pes : Ì 

eedt ie We : 
0} dS sd = 

r Vee ne ede „ 

N ra neen, ee RE: 






e 


Oe A BOPPARD SUR LE RHIN. 
_ TRAITEMENT DES MALADIES PAR L'EAU FROIDE. 


N edere te: 
hd anp / …e … End 





“Lés gudfisons remarquabtes obtenues dans les différents établissements hy- 
Ariatigues de [’Áltemagne ont eu du retentissement dans le monde entier, et la 
mtiiode elle-inêine, élailiée et appliquée par des médecins instruits, ne man- 
qae plas maintenant d'une base scientifique. … EEA 

„L'oudst de Alle magne. ne possédait pas d'établissement hydrothérapeuti- 
que, lerseue, il ya huit ans, Marienberg, anciaa couvent de religieuses, situé 

-immédiatesient et dessas de Ja ville de Eeppard au bord du Rhin,entre Mayen- 
„ce ef Goblence, a. été giet appropriéà:.ce but. _ : 

La réputalion de Mariën: ng; £st toujours allée en augmentant depuis sa 
zfohdâtióu, tant sous le rappört dé gon admirable position, du sersice de la 
„mäfsor, des soins donnés aux malades; qe vous le ra pport du grand nombre 
de güérisons que tous avons ohterites.” + … er 

‘Beputshuit ana, nous avons eu en träitèment: plusieurs mille malâdes, dont. 

le.plus:âgé avait.77 ans et le plus jeune trois lois, Sar un nombre de malades,- 
dont plusieurs n’avaient.plus aucun espsir, lerinajorité a été gäérie eprès-un 
trgitement de quelques joursà 15miois.  … … tr 

Les bâlinients grand oses de Marienberg s'élèventaur une colline d'un avcés 


facile,dags gne sitúation auêsi saine que romantiquê, De.tous càtés }’deil se re- | 


dé dyeo plaisir sur des rmontagnes, dont les flancs sont converts de vieneset. 
Errtbfäe kers, ef de somnipare endron nés de forêta de:chênes ; des Neree: 
deë jardistapdes pratries et-des hosquetsentourent l'éthhtiszement. On peut se 
eroire au centre d'un magnifique panorama comprenant les'àdmirables ruines,’ 
les villes et les bainsaninóraus des bardsduRhin. De tous cÔtés-s'offrent aux 
amateurs de charmants butsde promenade, Dezrière l'établissement se trouve 
uo,grand pare formant une vallée abritée, … akte Ere 
„Le villede Boppard est en communication. directe et facile, 
pays de F'Europe à aide de bateaux à vapeur et-de 
aux malades les plus affaiblis de faire le vovage.  :” 
L'eau employée dans \établissement est fraîche et limpide ; elle jaillit d'un 
rocher en si grande gbondance, qu'elle suftit à l'entretien des fontaines de 
‘ Pintérieur et des jardins, ainsi qu’aú service de tous les bains el donches. 
‘établissement contient, séparément pour chaque sexe;15 grandes baignoi- 
res (Vollbäder) en Porcelaiae, 12 douches simples de diffêrents diamêtres et de. 
diverses-hauteurs, dps douches écossaises douches de pluie plus ou moins fine): 
de différentes espèces, plusieurs bains de vagues (W. ellenbäder), des chambres 
pour les bains de siége à eau cuuranteavec douches ascendantes et latérales 
simples ou en arrosoïr ; enfin on a disposé an bord du Rhin un local commode 
pour les dames, qui doivent presidre des bains de rivière. … 
L'établissement peut recevoir plas de 200 personnes. oa 
« … Les salies sont vastes, les appartements disposés convenablement ; en cas 
„Ägiauvais tenipe, de: grands tertidors bien évlairés servent pour là promenade. 
Kd intérêt de la'santé et de Vagrèment des ‘pensionnaires, ore cherché 
À r6upge tout ce qui peut les distraire et leur rendre la vie agréable, comme :: 
tectoraavec journaux frangais, anglais êt allemands, salle de billard, 
Bliie. Enfin nousavóns loué dans les cavirons pour la chasse 


avec tous les. 
diligences, ce qui permet, 






bergs October 1847. 


* 


Mme Chabrut lui a 


| Une somme de 1,000 fr. était déposée dans l'armoire, Fonitrouge le savait, 





contre remboursement. 
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Quand Mine Chabrut revint de son évanonissement, elle raconta. que 
Vouvrier, profitant de l’abgence de son ebi venait de sortir depuis un 
quart d'heure, avait tout À coup quitté son établi, était entré dans la cui- 
sine et s'élait jeté sur elle en Ja frappant avec un couteau zelle était tom- 
bée. Son pauvre enfant, voyant sa-mère étendue à terre, g'était mis à crier. 
L'assassin saisit l'enfant, le frappa à son tour aveo- son arme, d'un coup de 
pied le jeta à terre et le piétina-avec ses bottes, Par ún effort désespéré, 
Mme Chabt ot put se traîner jusque dans la cour, où ses cris furent heurea-. 
sement entendus, <0 

Le proeureur da ros et le juge d'instraction ayant été avertis, accouru- 
rent pour recevoir la déclaration de Mme Chabrut et de son enfänt, qui 
pouvaient expirer d'un moment à Pantre et à qui un prêtre venait d’admi- 
nistrer les derniers sacrements. Des ordres furenl donnés pour amener l’ar- 
restation de lassassin, Des gendarmes. partirent la nuit même- dans toutes 
les direetions pour donner son signalement. Les recherches les plas persé- 
vérantes continuatent sans amener sa découverte, quand, le lendemain à 
dix heures du matin, M. Marin jee vint prèvenir M. Estivalczès, commis- 
saire de police central, qu'un individu apj-uyé sur la grille de Hôtel de- 
Ville, sous les fenêtres mêmes du baregu du comrnissartat, rendait en abon- 
dance par la bouche des caillots de sang et venait de s’affaisser sur lui-même. 

$Sa Lête et son cou étaient affreusement enflés, ses yeux étaient injectés 
de sang; il ne pouvait proférer une parole. M. Estavalezès (it transporter 
tout aussitêt cet inconnu àFhospice, Là, en lui enlevant sa cravate, on re- 
connut qu'il avait au cou plustears blessures graves faites par un instru- 
ment piquant; on pensa que cet homme avait voulu se suicider. Mais après 
une inspection plus minutieuse des blessnres, M. le docteur Siviche et M. 
le docteur Freydet pensèrent qu'elles avaient au contraire été faites par 
une main étrangère. Cette. déclaration était grave. M. Extivalezès se rap-: 
pela tout à coup eette circonstance, que, lorsque M. Marin jeune avait dit à 
cet individu qu’il allait prévenit, la police, eelui-ci avait caché sa figure 
dans ses mains, Des Soüpgons”haigsent ‘dans Vesprit du comraissaire; qui 
fait apprler M. Ghabrutà Phospice, et Îui montre Pinconnu. M. Chabent re- 
connait son ouvrier, l'assassin de sa femme et de sor enfant. 

Fontronge act-il voulu se suicider, ou bien est-ce en se défendant qne 
ara fait avec ses ciseaux les blessures graves qui mettent 
ses jours en danger ? L’instruiction quì se poursnit Papprendra. En atten- 
dant, le seul motif que l'on counaisse à ce lâche assassinat,c’cst la cu pidité, 
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et c'était sans doute pour s'en-emparer que cemisérablé n'a pas reculé de- 
vant ce double assassinat, L’enfant est hors de danger, mais on n’a qu'un 


faible espoir de sauver Mme Ghabrat. 
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Va la quantité des commandes, l'on est prié de-les faite un jou dav 
Une: Demoisekte de bonne famille, âgée dé vingt à troute 
fessant la feligion prötestánte , ayant regu une bonne édtcatiói’,’ 
des manières distinguées, des moeurs douceset honnêtes, et d'ún 
gat , aimable et conciliant, -et-parlant aféc facilité: les langues 
Allemande, désirerait être placée comme Dame de: Cói 
ou chargée de l’adnûïnistration éconantiqte d'une maison établie út 
pied, mais cependant sans un trop'grand mouvement , et située de p' 
à étranger. — Quant à la fixation du salaire on fera plus attention 
„ eédés et aux bonstraitements, — S'adrester par lettres affranchèeë 
lettre HÈ , chez le libraire J. M. VAN °T HAAFF, à La Haye. … * 
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pas repousser et épaissir les cheveux: sur des têtes chauves! Cette eau de 
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avec \'instruction se vend 5 et 10 franes; il su{fit d'un seal flacon pour ré- 


générer la chevelare. S’adregser chez linventear Monsieur Léopold Lob, 
chimisté d’ Allemagne, derneurant race Saint-Honoré 284 à Paris. On ezpédie 
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un grand district très riche en gibier surtouten liëvres eten perdriz. 
D'après les faits recueillis dans tous les établissernents d’Allemagne et. par- 
ticulièrement.à Marienberg, le traitement par l'eau. froide jeuit d'une trés ' 
grande efficacité dans dans un grand nombre de rmaladies tant aiguês que : 
chroniques. Au nombre de ces dernières, celles que l'on réussit ordinairement | à 
à guórir sont : les différentes maladics goutteuses, les rhumatismes, les scroe , Autriche ge 
fules, les dartzes, la syphilisà toutes.ses périodes, les maladies provenantde EE 
l'abus des médicaments, et surtoutla cachexje mercurielle, les obstructions, . 
Phypochondrie,l’hystérie, les hémorrhoïdes et autres accidents dépendant . 
d'une gêne dans la circulation et ls fonctions des. organes de l’abdomen,; la 
faïblesse de nerfs, les crampes, la paralysie. naissante;, la chlorose (pâles con- 
leurs) et enfin les engorgements intérieurs, tant qu'ils ne:sont pas trop.in-- 
vótérgs. at ze ie : . 
„Une guérison radicale exigedansle plus grand nombre des maladies chro- 
niques, une réaction et un, développement puissants et prolongés de la force. 
vitale; or, ce résultat ne peut être abtenu qu’au,bout d'un laps de temps ordi-. 
nairement beaucoup plns long qu'une gaisón ordinaire de bains. Los matades, 
qui na soùt pas maêtres dalôsd: temps, ne deivent donc pas compter sur. une. 
guérison parfaite, maìs au moins, dans la graude majoritá des cas,-sur, ún 
sdoucissement et une diminution bien sensible de leurs mauz. Il est im possible 
de fizer à l’avance le temps que durera une cure, mais beaucoup de malades 
peuvent, après avoir passé un certain temps à.\’établissement et y avoir obte-. 
nu certains résultats avantageux, retourner chez eux et Y continuer le traite- 
ment jusqu'à Ja guérison parfaite. Pe . 3 hk 
Lu cure peut se faire en toutes suisonset ici, en hiver, mieux pent-ôtra que , 
partout ailleurs, On pent faire.en antomne une cure de raisins, qui s’allie:trés À 
bien à-celle d'eau froide et convient particulièrement dans les „maladies de. | Ya steumer de Hambodrg’ à ‘apporté aujourd’hui de tom 
Pabdomen. Ani PA en Ee | montant à 200,000 Iiv., en demi-impériaut; pour cotpte die 
‚Les malades doivent se pourvoir d'un manteau et d’une robe de chambre, | vusse. °° er ee ba Mered 
même en été, Ou peat se procurer dans l'établissement les dutrea objets néoes- | Tes nouvdlies párticulières des Indes occidentàles sont tout à Ht 
saire à la cure. NN NE a RED | Les banqueroutes y semblent à l'ordre du jour. Les propriótés. 
Le seglenn rend: est approprié à la cure; on dîne en société, sauf.les vente sans qu'il se préëéri te d'ácheteurs, et le décourageinent dt 
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Le prix des appartements varie d'après leur situation, étendue et ameuble- are regrettons d’annonceèr qá”ùne'ou deux impartantes m 
ment, de 8 à 16 écus prussiens (30 à 6Û francs) par Bemaine. Dans ce prix sont | ge Londres seront probablemeut obtigëë® de suspendre leurs pa 
compris les bains, le service des bains et autres appareils de là maison et la d’hui même, A louverturede la Bourse de ce jour, où a arión di 
table. Les honoraires,dn médecin se paient à discrétion. E M, John Williams, un des spéculateurs les plus importants 
„Les personnes accompagnées de domestiques s’arrangeront facilement pour | On estime soi passifà 20,000 livres; CO 
leur pension avec la direction de cet établissement, … d RE ONE 
On trouve pour les chevaux et les érjuipages des écaries ei des remises. … Bourse de Vienne des 16 Nar 
Tontes les lettres doivent être affranchies à l'adresse de la direction. Quoi- |. Métalligues 5 % 1044, Lots de fl. 500, 156 8. > 
que Marienberg ne soit situé qu'à quelques pas de Boppard, il conviendra Actions dela Banque:1617.:"!, 7 a ts 
peut être à quelques-malades d°y être transportes: il leursuffira defizerl'beure | EAT ee ee e 
de l'arrivée pour être sûrs de trouver une voitureen débarquant. Et 8 


.. . « 


PET 


Espagne... Ws 
__\ {Coupens Ardoins. ….. .; 
“_ (Obligätiors Goll: & Comp. 
. Ditù hrs talllojues . à en . 
ne Arnd: ra EN 
France . … » Ieigerij ons an, Grand-Livre. f 
PFòlogne... Kerfbhe- 1836. sees eee 

mes (Emprunt à Londres 1839, …. - 
| Brésil. …. . telde Teo fd, PC ARB 
Portugal » „[Obligatiönd% Londies.””. . 3 In 
Oe ee oe roe CorncBemrse à Torfoni ne 

Il n’y avait aucune affaire aujourd’hui dimanche au Passage d 
3 p. o-était demandé ù TOEB etn saffairen, bs t: oe mon 

‘Pas d’affaites surleschèminsdefer. — 


» 


en 


AEELEEEDENDA EOL LEN EL 


LT Bd 
Métailiques, 5 % » . — Naples, 5% ò. — Ard, 5% 14 SA, EP, 
rés anciênae, eend Dässfve 5% Mete Lots:de Hesse D', —:C 
Bourse 28 heures). Ardouin 2. « Ea En en 
Bourse de Louilres du 20 Noveiit 
3x Com 843,t — ZEK Holl 54,3 — A Kid SRG, 393 
163,4 — 3% 27 4,28. — Portug. Â x 20,22, 


vere rit 


sed Asivers det 22 Novembede 


be Tes ee 4 


















